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public samedi prochain, à neuf heures. Si 
l’époque do l'ouverture a dld un peu re ta r­
dée colu tiont à co qu’on uo voulait faire 
entrer lo public que quand lo jury  des ré­
compenses aurait achevé son travail. Or, 
oc n’ost qu’hier que MM. les jurés ont pu 
être convoqués, et il faut biou presque 
uno semaino pour qu’ils puissent étudier 
tous les objots qui remplissent los doux 
vastes salles de l'exposition. Voici los noms 
«les ju rés; co son t: MM. J.-J. Badollet, 
Mure Gay, J.-B. Granjean, L.-A. Grosclau- 
de, Grossmann, directeur de l’Ecole d’hor- 
logorio du Loclo, Haas-Privut, Hipp, H. 
Lacroix, L. Lossier, Maillai t, Mûst, A.-A. 
Hilliol, Itutisliauser, Séchohayo-Collomb, 
Steiner tlls et Vevrassut, ingénieur. Les 
rares personnes qui ont pénétré dans les 
salles de l'exposition, affirment que la 
réussit o en est coinplèto et que, mémo 
pour les profanes, uno visite dans ces salles 
sçra fort mtéressaute.
Nous y reviendrons probablement.
— Lo Genevois dit quo l’oxposition an­
noncée par la Société helvétique d’horli- 
culturo a dû être renvoyéo à l’année pro­
chaine, en raison do l’interdiction miso à 
l'entrée en Suisse des plantos et arbustos 
de nature diverse, co qui n’a pas permis 
aux horticulteurs de pouvoir réparer los 
désastres occasionnés par la durée et par 
l’intensité do l’hivor que nous venons do 
traverser.
D’autre part, il est question quo la 
grande exposition cantoualo agricole qui 
devait avoir lieu l’automne prochain sous 
les auspices do la section d’agriculture ot 
d’industrie de l'institut genevois, avec le 
concours du Cercle dos agriculteurs et do 
la Société genevoise d norticulturo soit 
égalemont ajournée. L’époquo de cette ex­
position a dû, assure-t-on, être reportéo il 
i’automno de 1882, afin de ne pas nuire au 
grand Comico agricole qui se tiendra l’an­
née prochaine à Lucerno, par les soins do 
la Société suisse d’agriculture.
— La Société pour le prot/rès des études 
devait entondro, hier, 10 mai, M. le 
doctour Haltenhoff sur l’hygièuo visuelle 
scolaire. (Jno indisposition l’ayant empê­
ché de donner suite pour co soir-là à sa 
bienveillante attention, M. lo docteur Oli- 
vet a présenté quelques réflexions sur co 
sujet, en particulier sur l’orientation des 
classes dans los écoles et rur la construc­
tion des bancs qui forcent l’élève à 
prendro de mauvaisos postures et le pré­
disposent il la myopie. MM. André Oltra- 
maro et Carterot ont exprimé sur le mémo 
sujot dos idées on partio semblables, en 
partio divergentes.
Cette petite conversation a tait ontro- 
voir l’importance, la richesse ot aussi 
quelques-unes des difficultés pratiques du 
sujet dont l’exposilion est transféiéo au 
prochain ordro du jour.
M. Ph. Roget demande à revenir sur le 
sujet du concours pour un manuel sur 
l’enseignement du français. Il trouve une 
occasion naturelle de le faire, dans un 
plan pour l’étude du français faisant par- 
lie d’un programme, d’études secondaires 
classiques publié dernièrement à Paris par 
un inspecteur général.
La Société se promet de reprendre lo su­
jet dans une do ses prochainos séan­
ces.
— On sait qu’uno Société civile do l’or­
chestre do la ville do Genève vient de se 
créer : dans un vote récent lo Conseil mu­
nicipal lui a assuré une sommo do 72,000 
francs pondant l’année 1880-81. Mais la 
première année exigera des frais excep-
Depuis, je la considérai avec attention;
— ollo était vraiment bollo — grande, élé- 
ganto, élancée, dns yeux superbes, lo nez 
aquilin, les lèvres muges et charnues, les 
choveux d'un noir de jais, le leint mât 
d'une pâleur olivâtre et chaude ; olle re­
présentait bien la noble race de laquelle 
olle était issue.
Elle avait en outre une distinction na­
tive et empreinte d’uno grande dignité, 
qui prêtait un charme singulier à sa phy­
sionomie douce ot mélancolique.
Je remarquai avue surpriso qu’elle était 
gênée en présence do mon IVèro; mais je 
mis cette attitude sur lo compte do la ré­
serve commandée par nos mœurs orienta­
les.
Quelques jours après les funérailles, la 
mère do Djallileh -descendit de la monta­
gne pour aider sa fille à prendre la direc­
tion do la maisou.
Dès son arrivée, je fus témoin d’uno 
scène qui fit sur moi une grande impres­
sion. J'étais installé sur un divan du salon 
et je lisais les œuvres du poète arabe 
Cheihk-Omur-Ben-Farcd. Djallileh et sa 
mère so promenaient dans la cour inté­
rieure, à l'ombre des bosquets do grena­
diers el d’orangers. Leurs voix arrivaisut 
jusqu’à mou oreille....
lionnels ot, pour y faire faco, le Comité 
provisoire a émis 200 actions do SO fr. qui 
donneront droit à l’entrée gratuite aux 
concerts payants do l’été. Lo Comité provi­
soire, composé de MM. lo D' Barde, Al. 
Diodati, E. Goss, Cari Hentsch, compto 
sur l’appui do toutes les personnes qui 
s’intéressent à  l’avenir do la musique à 
Genève.
— Comme nous l'avons dit, à  l’occasion 
de la réunion du Synode catholique-natio­
nal du 20 couraut, un banquot et uno pro­
menade dans le petit lac ont été organisés 
par la commission do réception. Los dames 
1 seront admises à  proudre part à  la prome­
nade.
— Lo Journal de Genève croit savoir quo 
toule la bello forêt do sapins qui so trouve 
au-dessus du chalet do Lathuilo ost sur le 
point de disparaître, son propriétaire 
ayant vendu lo bois à  doux entrepreneurs, 
qui vont abattre les arbres et les expédier 
au pied du Salêve par un couloir 
qui serait établi à  la liautcur do Beau- 
mout.
— Le résultat du concours Diday a été 
annoncé vendredi soir à la Classe des 
Beaux-Arte. M. Albert Gow a obtenu lo 
premier prix ; M. Hodler le deuxième, et 
M. Metton lo deuxièmo second. Jusqu’au 
27 mai, ces tabloaux seront visibles au 
rez-dc-chausséo do l’Athénéo.
— Nous apprenons avec plaisir que no­
tre eonoitoyon, M. Jules Lo Coultre, licen­
cié ès-lettres, professour au gymnase can­
tonal do Neuchâtel, vient d'ohtonir la mé­
daille d’argon t au concours ouvert par la 
Société dos Etudes historiques de Paris, 
sur co sujet : • L’historiquo dos origines 
do la langue française ».
La niédaillo d’or a été accordée à M. Loi- 
seau, docteur ès-lettres de l’Université.
— S. A. R. lo grand-duc d'Oldenbourg 
et la grando-duchesso, avec une suite 
nombreuse, sont arrivés à  Genèvo samedi 
soir venant de Turiu, et sont descendus à 
l'hôtel do la Métropole.
— Ce matin à 9 heures et demio passait 
sur le pont do la Cnulouvrenière, vouant 
de Châtelaine et so rendant an Salèvo, un 
troupeau de douzo magnifiques vaches 
laitières, ayant toutes au cou la clochetto 
au timbre harmonieux quo nous aimons 
tant à  entendre; Ja plus bello de ces va­
ches avait la tête surmontée de la chaise 
à  uno jambe de Vurmaüli à  laquelle était 
attaché le traditionnel bouquet du départ, 
pour Ih montagne.
—Derrière l’écolo de la gare, aux abords 
de la ruo Malatrex. se trouve un terrain 
vague servant do dépôt à uno foule d’ob­
jets, outre autres à uno voiture de la Com­
pagnie générale pour l’exploitation des 
o n g ra is  naturels, qui, do forme tubu­
laire sert de Bucéphalo à  une foule d’en­
fants de tout âge, qui s’y ébattent au ris­
que do so casser lo cou ; cette voiture ost 
fort élevée.
— Hier matin, les ouvriers qui travail­
lent, au Grand-Quai, à la pose de conduites 
d’uau do la machine hydrauliquo, ont 
coupé, par inadvertance, lo fil souterrain 
de? horlogos électriques, ce qui a produit 
•l'arrêt do toutes les horloges du quartier 
dos Berguos. Les mesures ont du reste été 
prises immédiatomont pour que la répara­
tion puisse être faite au plus vite.
— Samedi, on a retiré des eaux du Rhô­
ne, sous Veruier, le cadavre d’un inconnu, 
paraissant Agé do do ans environ, et dont 
l'état de décomposition avancé fuit suppo­
ser.un séjour do trois semaines au moins
— No pleure pas, ma fille,disait la mère; 
tu es riche, tu os heureuse, Halib t ’aimo, 
et puis, songe à nous. Nous avons pu, 
eriûco à ton mariage, racheter uotro moi- 
son et notre vigne. Quo serions-nous deve­
nus sans la générosité do ton mari ?...
— Ah 1 j« no puis m’habituer à cetlo 
vio de recluse, répondit Djalliloh, ot jo ue 
puis aimer mon mari ; il est si grave, si 
sérieux, il me fait presque peur !...
— Il est jeune, il est beau, il est bon : 
que veux-tu de plus?répliqua la mère.
— Ce que je veux, s’écria Djalliloh, 
c’est vivre !.... o’est respirer à ploins pou­
mons l’air pur do nos montagnes, c’est 
être heureuse.... c’est aimer!....
Ce dernier mot fut prononcé d’une voix 
sourde, mais si passionnée, si norveuso, 
que je tressaillis.... el- sa mère s’écria ef­
frayée :
— Tu es folle 1...
Jo mo levai violemment troublé. Ainsi, 
ce que je soupçonnais était vrai!.... Elle 
n'aimait pas mon frère !.... pourquoi ?.... 
Que lui avait-il fait ?....
Mystère du cœur féminin, qui ue peut 
jamais s’attacher à un être digne do toute 
affection ! Il l’ennuyait, il l’etfrayait lui, 
pourtant si bon, si doux I
Cetto femme ardeuto ot superbe rn’in-
daus l’eau. On a transporlé lo corps à la 
morgue judiciaire.
— Parmi les effets produits par l’orage 
de mercredi dornior, on signale encore la 
destruction du parafoudro du bureau télé­
graphique dos Eaux-Vives; à Véseuuz un 
noyer a été également atteint par la fou­
dre d’uno manière encore plus intéres­
sante que lo peuplier des Tranchées do 
Rive.
— Un avis de l'administration des pos­
tos informe le public que depuis le 5 cou­
rant los localités d’Avusy, Cannelot, Pas- 
seiry, sonl rattachées à l’office postal do 
Chancy ot distribuées par cet office. Pré­
cédemment elles relevaient de Bernex.
Eu conséquence, dorénavant, les lettres 
do Gonèvopour ces localités, et vico-versa, 
dovront être affranchies par 10 cen­
times.
Dès la mémo date, le village d’Avully a 
été détaché de Chancy, pour être exclusi­
vement rattaché à la Plaine.
— M. Vergoin, curé de Bornex, a com­
posé en mémoire de M. YaUet, curé défunt 
de Lancy, une poésie qui se vend on bro­
chure au prix de 2a centimes, en vue do 
l’érection d’un monument qui serait placé 
sur la tombe de M. Vallet.
— L’inspection des bataillons do laud- 
wehr aura liou, poilr lo bataillon 10, lo 
lundi 24 mai, et pour le bataillon 11, lo 
mardi 28 mai. Ces iuspoctions auront lieu 
à 8 houros du malin dans les nouvelles ca­
sernes.
CONVOCATIONS, SOIRÉES el 
COMMUNICATIONS.
— Messieurs les Délégués des Sociétés do 
secours mutuels, résidant dans la canton do 
Genève, sont convoqués au Palais électoral, 
aallo do l’institut, pour le jeudi 13 mai courant, 
à 6 hcurc3 du soir, a re c  l ’ordre du jour sui­
vant :
1. Discussion du projet do Fête.
2. Nomination d 'un  Comité définitif.
— Lo Conseil supérieur est convoqué pour 
le jeudi 13 mai, à  deux heures après-midi.
— On annonce l’arrivée dans notre ville de 
la troupe Chino-Américaine, composéo de 18 
personnes e*. dirigée p a r te  chevalier Tacn-Arr- 
Hec de Nankin. Cette troupe a déjà travaillé 
dans notro ville eu 1SG3, au Cirque de Plain- 
palais. Son répertoire ost des plus variés. Jeux 
chinois, acrobatie, haute gymnastique, danses, 
intermèdes comiques, etc.
La représentation aura lieu samedi prochain, 
15 mai, à 8 heures du soir, au Bâtiment élec­
toral.
— L a promenade annuelle (Tour da Lac) du 
bateau “Mont-Blanc" aura  lieu le dimancho 23 
mai. — Le bateau ira directement par la côte 
do Savoie : de Genève à Moillerie, St-Gingolf 
et Bouveret, où il statiouncra 2 heures. 11 t r a ­
versera ensuite, en passant devant les Bouches 
du Rhône, Villenouvo et Chillon, sur Montreux, 
arrivée à  1 heure. Départ de Montreux le soir à 
4 heures, directement sur Genève, par la côte 
Suisse.
Le prix de la promenade est fixe à la modi- 
quo somme de 3 francs, sans distinction do 
classe. — En cas de mauvais temps, la cours» 
aura  lieu le dimanche suivant.
— Dans sou assemblée du 25 avrit écoulé, 
la Société typographique de Genève a nommé 
une Commission chargée de l ’organisation 
d 'une fête pour célébrer, en même temps que 
la Saint-Jcun-Porte-Latine traditionnelle, le 
trentième anniversaire de sa fondation.
Cetto lête, qui aura  lieu le dimanche 30 mai, 
Campagne Ardin, à  Florissart, a pour bu t de 
réunir, dans un banquet,  tous les ty p o g rap h e  
et amis de la typographie. L* Comité.
T H ÉÂ TR E D E GENÈVE
Ce soir, à  7 h. 1|4, L e tour du monde en 80 
jours, pièce à  graud spoctaclo on 5 actes et 15 
tableaux, do MM. Denncry ot J .  Verno ("avec 
Ballots et décors nouveaux).
quiétait ; je résolus de veiller sur l’hon­
neur de notre famille.
Quelques mois après, do mauvaises nou­
velles arrivèrent. d'Europe à cause do la 
guerre entre l’Allemagne ot la Franco ; 
plusieurs maisons de Paris et de Londres, 
avec lesquelles nous étions en relations 
d’affaires, pour la vonto de nos si ies, firent 
laillite. Mon père demanda que Halib par­
tît pour allor procéder à une liquidation 
qui devait être longue el difficile. J ’étais 
trop jeune pour que cotte mission pût 
être accomplie par moi avec toute Indéli­
catesse voulue. Halib se prépara au départ. 
Djallileh et moi lo conduisîmes jusqu’à 
Beyrouth.
— Je le confie, mo dit-il en m’einbras- 
sânl une dernière fois, tou t ce que j ’ai de 
plus cher au monde : mon père et ma 
femme I
Djallileh ot moi, nous reprîmes la route 
do Damas.
Avant d’arriver, ma belle-sœur eut la 
fantaisie de gravir lu montagne Djebel-el- 
Kclrir, où se trouvo la tombe d’un mara­
bout célèbre. Nous y roncontrA’nes deux 
des fils do l'émir Abd-el-Kader et quelques 
jeunes Damasquins; ils nous accueillirent 
avec joie, el nous offrirent do partager 
lour l'rugul repas,
MERCURIALE DE LA TRIBUNE.
Récoltes. — Triste semaine, les premiers 
jours de chaleur signalés par des orages 
violents avec grêle abondante ot puis vent 
du Nord soufflant en véritable tempête, 
amenant un refroidissement considérable; 
un fait peut donner la mesure de la diffé­
rence de température d’un jour à l’autre. 
Vendredi matin, le Jura était blanc de 
grêle ot le soir c'était lu neigo qui le re­
couvrait.
Avec ces contre-temps, la végétation a 
beaucoup souffert, jles arbres fruitiers qui, 
avec leurs jeunes feuilles et les fleurs, pré­
sentaient le plus réjouissant aspect encore 
jeudi, sont aujourd'hui bien dégarnis et le 
sol est jonché do leurs débris. Tout a souf­
fert, les céréales, les prairies, la vigne, et il 
n’est que tempB de revoir le soleil. Nous 
n’avons constaté de gel nulle part ot nous 
pensons toujours que nous échapperons uu 
terrible désastre.
Blé» el farines. — Nous annoncions un 
mouvement de hausse à Paris dans notre 
dornier bulletin, cette reprise s’est accen­
tuée; à Marseille les blésot fariner ont fait 
dans la semaino plus do 2 franc» de hausse 
par sac.
Nous voyons ainsi l’opinion quo nous 
avons toujours soutenuoetroconfirméepar 
les faits; on avait trop baissé, on s’était 
trop habitué à prendre de simples perspec­
tives pour des réalités. Il n’est, pas prudent 
d’escompter outre mesure l’avonir alors 
que rien n’est moins certain surtout à l’é­
poque actuelle.
Lo commerce a cessé ses concessions, et 
les farines ont repris leurs cours.de 57 fr. 
50 à 58 fr. le sac de 125 kilos, les premiè­
res qualités.
Lo blé reste ici au prix de 32 à 33 fr. le* 
100 kilos.
Avoine, 21 fr. 50 à 22 fr. 50 los 100 kil.
Foin, 7 fr. 50 à 8 fr. 50 les 100 kil.
Paillo, 6 fr. à 7 fr. los 100 kilos.
Regain, 7 fr. 50 à 8 fr. les 100 kil.
Pommes do terre, 9 fr. 50 à 10 fr. 50 les 
100 k.
Vins blancs do 1879,50 à 55 cent, lo litre.
— 1878, liO à 62 —
— l î j 7 , 70 cent, le litre.
Pris de divers produits au marehé couvert 
de Rive.
Choux-fleurs do France, 15 fr. la douz.
Salade de France, 1 fr. la douz.
Artichauts, do Franco 3 fr. lu douz.
Œufs, 65 à 70 c. la douzaine.
Beurre, 2 fr. 25 à 2 fr. 30 lo kil.
Saumon, 5 fr. 50 le kilo.
Sole, 3 fr. 50 le kilo.
Pois nouveaux, t fr. lo kil.
Cerises 1 fr. lo kil.
Fraises 1 fr. 20 le kil.
Pommes do lorre nouvelles, 1 fr. le kil.
Asperges, 80 cent, à 1 fr. le paquet.
Raves, 5 fr. la douzaine de paquets,
Fromages gras, 2 fr. 20 lo kil.
— " maigres, 1 fr. 20 lo k.
Bétail de Bouchai».
Bœuf, i r* quai., 165 fr. à 1751'r. les 100 
kil. viande nette.
2“* quai. 150 fr. à 100 fr. les 100 kil. 
viande nette.
Moutons, viande nette, 1 fr.70 à 1,951e k.
Veaux, Ire quai. 1 fr. à 1 fr. 10 le k. sur 
pied.
Veaux, 2mo quai. 90 c. à 1 fr. le kil. sur 
pied.
Porcs, sur pied, 1,20 à 1 fr. 30 lo kil.
Porcs, viande nette, 1 fr. 40 à 1 50 lo kil.
Journées d'ouvriers de campa;/ne, do 80 
c. à 1 Ir. 25. Généralement 1 fr. pur 
jour. *
La beauté de Djallileh, dont le visage 
élait demi voilé par une gaze blanche 
transparente, les impressionna v im nent.
Je ue pus réprimer mon impat i«nce et 
mon mécontentement en remarquant l’ar­
dente admiration dont elle élait l'objet ; jo 
no sais si elle vit «o mouvement, maie ollo 
so leva du tapis sur lequel «lie était assise, 
et so retira à l’écart.
Debout sur l'extrême rebord do la mon­
tagne, elle so prit à contemplor le splendide
panorama qui s'étendait à nos pieds.... Vu
de ce côté, Damas, placé entre la chaîne du 
l’Anti-Liban et les sables du désert, offre 
l’aspect d’une grande oasis aussi fraîche 
que riante. Les maisons, les khans, les 
mosquées aux blancs et fins minarets so 
détachent sur le fond vert des verger», où 
les noyers, los pistachiers, les abricotiers 
et les pêchers mêlent leurs feuillages et re­
posent lu vue fatiguée par la réverbération 
des rochors du Liban.
(.4 suivre.)
